
CONTE 

L'effroi 
compréhensible 

Dan» la al iénée relatif da la salle réservée 
aux brkWeura » t « Hôte l Ar hi r e s t e », une 
v c l x momta, toat Imprégnée <t Ironie mépri
s a n t e : , , 

Voua Jouei l'aa de p»quc, monsieur le 
I'ercerteorT 

Vooa i« «-oyez bien, mons ieur le Phar
macien . 

Voua devrie» aller a u cours du soir de 
l 'Ecole de bridée, mon cher ami . I.e jeu é ta i t 
d'attaquer carreau, Je n'ai pas de pique et 
J al c inq carreaux maîtres . 

PouTaU-je deTiner? 
U n m i l joueur a l 'Instinct de la carte 

qu'il doi t Jeter sur le tap i s . 
— J'ai la prétent ion . . . 

D e faire durer les part ies une heure de 
plus par Toa é terne l l e s l imi ta t ions . C'est 
s imple . Ton» jouez c o m m e un i jastémpode. 

M. l e Percepteur dev in t très pAle. 
— Voua o s e z m'apjieier gastOropode? 
— Oui, m o n cher , j 'ose . 
D'un c o m m u n accord, les deux autres par

tena ires l ' Interposèrent . 11 é ta i t ridicule pour 
un coup de bridge d e se met tre dana de pa
reils é tat* e t d'en arriver k s e Jeter a la tê te 
des m o t s auss i b l e s s a n t s . 

— B a h , reprit le pharmacien avec un bou 
rire, en le tra i tant de gnsteropode. je ne l'ai 
p a s tué . tout de m ê m e ! 

Pardon, ce t te appcllntion est des plus 
v e r a n t e s . D'abord, qu'es t - se qu'un gastéro-
pode? 

L'u escargot . Voyez , ce n'est pas dan
gereux. Seu lement , ce -œol lusque a v a n c e auss i 
l en tement que noire ami met de t emps a 
jeter une carte . 

— Entendu , je suis un co l imaçon, mais 
v. .us. un affreux hérisson. . . . Je n'aime pas 
j .lier a r e c une boule piquante! . . . 

Et Jetant lea cartes , M le percepteur, très 
un rtitlé. .juitta le salon de Jeu. 

Quelques i n s t a n t s plus tard, après avoir 
e< outé très contrit , les a d m o n e s t a t i o n s des 
deux a m i s qu'il abandonnait a toa tour. M. 
I • pharmacien , dont le caractère ne devenai t 
intolérant qu'au bridge, faisait, vllircr le 
t imbre d'entrée de son of l ic ine. 

Aussi tôt , U « i m m o b i l i s a , s tupéfa i t . Son 
i'.i vc, b lême, le front i>erlsnt de sueur, les 
veux hagards , les bras l 'allants, se tenait 
affalé sur un escabeau. 

— Qu'avez- vous , mou brave Joseph? 
s'ir.forma-t-U a v e c s y m p a t h i e . 

— A h ! patron, béntova le futur polurd. nn 
no lbe i i r . . . un grand m a l h e u r : Je nie suis 
|-<>mpé... une o r d o n n a n c e . . . du poison 

— A h l nom d'un c h i e n ! C'est déc idément 
le jour des d é s a g r é m e n t s ! Se tromper quand 
il y a plus d'nne année que von» ê tes chez 
n. , . | . . . Von? n'avancez pas. vous recu lez . . . 
("«st Inouï! 

— A h ! patron, quel d é s a s t r e ! gémi t l'aide. 
En face de sa mine désespérée , brusque-

•lient ca lmé , M. le pharmacien tapa aniica-
li nient sur l 'épaule du jeuuc h o m m e ! 

— Allons , mon petit, ne vous frappez pus 
O n'est pas la première fois qu'une erreur 
se produit. 

— Ce n'est pas une raison, monsieur. Muii 
!>:,•«... mon Itlcu. qucl'e abominat ion '.... 

— Allons. Joseph, ne vous faites pa« tant 
de m a u v a i s sang . Cela arrive a tous les 
dél ivrants . Moi -même , votre patron et maî
tre jadis , je vous l'avouerai, pareil accident 
ui e s t arrivé. Le médecin et !a fami l le ne s'en 
A.ercureut Jamais . Au reste. J'ajouterai pour 
t-.i-aiser vo« appréhens ions que J'ai vu nombre 
.).• ra i où le préparalenr croynlt e'être trompé 
et. en réalité, ne s'était pas trompé du tout. 

— SI. si . l'en suis cer ta in ! A h ! mon 
l » u ! . . . 

I.e voyant si convaincu et si désolé de son 
ëionrderie . M. le pharmacien examina le nu i -
f«nu de l'armoire aux poisous. Plusieurs dos 
• l i r o n s i r a i e n t été év idemment dérangés . 
loflis é t i l t - c c bleu une preuve? Joseph, dans 
S"u trouble ava i t pu les remuer sans punr 
cela met tre l 'or de ces l ex iques d a n s In 
potion. 

— Au lieu de remettre ces boutei l les en 
ordre, c l a m a l 'élève, exaaréré de tant de 
sang- fro id , donnez-moi nn a v i s : que dols-je 
faire? 

— Allez vous coucher, mon petit. C'est 
le mei l leur conseil que j e puisse vous donner. 
Oermez et votre émot ion apaisée, vous ou
blierez vos Inquiétudes. 

— Me coucher . . . dormir, se révolta José) .h. 
vous vous m o q u e z ! . . . Vous ê te s un éïoTste 
orne! et sans pitié. 

;— Al lons , mon cher, reprenez von esprit». 
Tenez, j e parie v ingt francs que vous n'avez 
fait aucune erreur. 

— Hélas , s i ! . . . 
— Eh bien, eu admet tant que ce suit? 

II e s t frop tard, vos lameuta t ions n'y peu
vent r i e n : ce qui est fai t est fait . 

— Vous ê t e s bon, v o u s ! . . . 
— Mais oui, je suis très bou. car. mol. 

qui cherche a vous rassurer, je suis le seul 
un! pourrait supporter les conséquence: de 
so tre s o t t i s e . . . Eh bien, rons voyez, je 
prends la chose s inon ga iement , du moins 
phi losophiquement . 

Alors, l 'é lêre «e dressa tragique et. la 
v< lx creuse , ar t i cu la : 

— J'en ferai de m ê m e i votre p l ie* . Mais 
J'svala composé ce t t e potion pour mol et Je 
l'ai bue Jusqu'à la dernière g o u t t e ! 

Oaulel IliCIIK 

f ( t r i a i t pas k 1a dépense, entra chez le grand 
biiiqnier américain et la conversation s'engagea. 

— <.>ue voulez-vous '! demanda le milliardaire. 
— Rien, répondit le journaliste, sinon vous 

remettre ce chèque de 500 shillings, montant des 
deux minute» que roua m'avez accordée». 

— Mais ai TOUS ne me prenez pj» nue inter
view, fit Pierpont Morgan surpris, pourquoi dia
ble arrz-vous tant insisté pour qne je vous 
reçoive ? 

— Parce que. répondit le journaliste, mon 
patron a parié li.500 shilling» «vec moi «pie vous 
ne me recevriez pas. Je vous ai donné oOO shil
lings, j'en gagne 2.000. c'est-à-.lire qu'une minute 
de mon temp» vaut 1.000 shillings de plus qu'une 
minute du vôtre, M. Morgan. J'ai bien r icaneur 
de vous saluer... 

N'achetée pas d'appareil de chauffage sans 
avoir demandé la DEMONSTRATION de la 
véritaMa 

SALAMANDRE 
et de la dernière création. 

Le Poêle SALAMANDRE 
Modèle D — 1931 

seul dont le principe soit recommandé par l'Aca
démie de Médecine. 

R. DUPUIS, 2S, rue St-Georges, Ro ih l lx . 31d 

CARNET DU JOUR 
NAISSANCES 

— Monsieur et Madame l'ierre Qlorieux-Tiiflez 
st*. rua du Nord '• Croix, sont heureux d'annon-
rer 1» nsissrnce d'un Kl» qni a reçu le nom de 
Joseph. Croix le 30 octobre 1!<30 « 

FUNÉRAILLES 
— Jeudi matin k 11 h., ont eu lit u i Loon-

Plage, le» funérailles de M. Charlc» Willoquet-
De Dryver. propriétaire. Le deuil était conduit 
par M. Robert Bous, brasseur, son gendre. 
nicompagné de M. le chanoine Fieliaux. aumônier 
i l'inatitution Sainte-L'rsnie de Malo, et par 
M Oontran-Bous. aon petit-fils, accompagné de 
M. l'abbé Lestlenne. supérieur k l'ln>titnt Notre-
D i m e des Dunea de Dunkerque. i'ne assistai' e 
nomtreuse ne pressait k la cérémonie religieuse, 
détireuse de témoigner de »a sympathie k la 
famille et de rendre un dernier hommage X la 
mémoire de cet homme de bien qui disparait. 

E C H O S 
UN JOURNALISTE DEBROUILLARD — 

Isrrt d'un séjour a Londres de Pierpoat Morgan, 
un journaliste lui demaudi deux minute» d'en
tretien. Pierpont Morgan. p„.;r se nV!iurra,t,"r de 
lm. lui fil répondre que eiis.iine de >es minute 
valait BM sh.il ogs. Mais il fut snrprir lorsque 
le j«umali»:e. sans S» . l isser démonter, lui fil 
d.ra qu'il acceptait. 
, Le Iendemam malin, ce repoiter qui ne re-

LILLE 
A LA MÉMOIRE DE JOSEPH W1LL0T 
A l'occasion de la Toussaint, les ancien» colla

borateurs et ami» de Joseph W'illot. directeur de 
I' « Oiseiu de France » — le vaillant petit jour
nal clandestin qui réconforta les populations «ous 
l'occupation allemande — sont allés déposer une 
gerbe de fleur» nouée aux couleurs Iricolores au 
pied du monument du héros. 

Parmi les pèlerins qui assistaient à cette tradi
tionnelle et pieuse cérémonie, on remarquait: 
M"" Thoraassin et Helbecquc: M. le Dr Huygke: 
le s tatmire Henri Soutirions: les peintres Kdm^nii 
Jamois et Constant Portebois: M. Jacques Pol-
vet. ehirurgien-denliste. etc.. e t c . 

Le Théâtre ambulant de la Petite Scène 
à Lille 

l « théâtre Ambulant de la Petite Scène, qrl 
a obtenu la saison un s u c e s triomphal par ra 
tournée en Enroue Centrale, parcourt cet un
it moe la Belgique, la Suisse et l'Italie. Il donne
ra dans la salle de la Société Industrielle, a I. Ile 
le 17 novembre, une représentation. Au pro
gramme un de ces spectacles classique* qni •' • 
rissent le mieux la jeune tronpe française, ent'e 
un proverbe de Musset, « On ne saurait penser 
il tout ». et l'« Amour Médecin ». de Molière. 
*oué arec tous ses divertissements, on applan 
dira IV Album de Chansons », suite de huit rli-w 
sous françaises costumées, mimées et dansée». 

Un jeune ouvrier te tue 
an chantier de construction de t'égont 

collecteur 
Vendredi, vers 15 h. "<>. un accident mortel 

s'est produir promeuade du Préfet, vers la Porte 
ne tiand. \ l'endroit oit se construit actuellement 
un égmit collecteur. 

Au moment où il poussait un ivuguniirl. le 
joune Joseph Derck, 18 ans, manœuvre de char
pentier, demeurant avec ses parents. 1. lue de 
Meiiiu. à Msrcq-e i-lîarn"ul. sentit que i'.c> ma-
driers formant pont au-dessus de la tranchée 
cédaient; il « e u t pas le temps de fuir, le pont 
s'écroula, entraluant dans sa chute le icuii> m.'i-
nn-uvre. 

Au bruit de l'accident, les autres ouvriers 
accourure.it sur les lieux, mais ce ne fut une 
pour relever un cadavre. Le jeune tomme avait 
ie crâne fracturé et la nTort avait été immédiate. 

La famille a été immeilintenic.it avrrtie, puis 
le corps iransporté à la morgne. 

DU NOUVEAU A LILLE 
Chaque iour. un nouvel élémenl vient s'ajouter 

a la parure de Lille, grande ville m lerne. Au
jourd'hui, c'est l'ouverture, siu le parvis Sviitit-
Mauriee. -in n* 8. d'un hôtel aménagé avec les 
tous derniers conforts dans un immeuble élégam
ment construit dans un style du meilleur coût 
a et ue!. 

Situé eu plein centre. îi deux pas de la gare, 
l'hôtel X,-Maurice rsi rependant s l'ai.ri des 
hinits de plus en plus tyranniqnes des grandes 
agglomération*, permettant ainsi .à s s habitants 
de jouir d'une quiétude parfaite et ne pouvoir 
rfp'-ser et. toute tranquilité. 

Malgré tons ces avantages et un service de pre
mier ordre, le priv des ch.einb-es ,1e l'h'.tel Sta'mt-
'îaurice st des plus raisonaabie. J !4:;7d 

NORD 
S. E. le cardinal Lien art présidera aujourd'hui 

à la réouverture de l'église St-Elol, 
à Dunkerque 

C'est aujourd'hui dimanche quanta lieu sons 
la présidence de S. K. le cardinal Liénart, la 
cérémonie de réouverture au culte île la vieille 
église Saiut-Eloi. à Dllnkerqile qui avait lieau-
eoup souffert du bombardement et d'un incendie 
causé par un obus. 

Les noyades tragiques 
A Tilloy.lei-Marchiennes. — L'a bébé de 

I'. mois. Kiniliriin» Dufour. es! tombée dans nn 
rr.*«é oft codait un filet d'eau e s'est nojfée. 

A Viaux-Berqiia. — M. V'mile Damarex, 
J*i ans. cultivateur, se dirigeait vers Baillent a 
vélo, quand par suiie d'une ciicuustaact qu'on 
n'a pu établir, ii tomba dans une large fosse 
creusée par l'explosion des obus récupérés et s'y 
nova. ("e»i là que l'après-midi le cadavre fut 
,|é,'ouverl. 

Une fillette est Meut; pir une aato 
à Guesnain 

I,i jeune Azéma Bernieourt. figée de !l ans. 
fi- olière, demeurant chez ses parents à linesnnin. 
corons <i Sans Reurre », traversait in chaussée, 
rue Durre. 

Sondain s,„.vi„, ,ine automobile endui te par 
SI, Miche la k. chauffeur il'aulo. La H'iette fut 
hopseulêe ei une roue de la voiture iui broya la 
i iTnhe droite. 

La lillette.fut ramassée par les témoins de 
l'acculent et reconduite à „on domicile. 

PgAS-DE-CALAIS 
Une septuagénaire hice par un cycliste, i Rue 

5tm* Donueger. «gée de 77 an», habitant à Rue 
traversait la rue *du Petit-Versailles, lorsqu'elle 
fut renversée par un cycliste. Transportée à 
l'hôpital. Mm" Dnnneger a succombé à une 
fraetare du cra.ie. 

Le* paiceuTi d: coffres-forts, à Lent 
Hier matin, M. Louis RouMcl, directeur de 

la « Mutuelle Commerciale », établie rue Pas
teur, à Lena, constata qu'il avait été cambriolé. 
En effet, des malfaiteurs, après avoir i taladé 
le mur de clôture, péuétrèreut daui nue cuisine, 
visitèrent les bureaux dei employés et 
essayèreat »i'ouvrir le coffre-fort à l'aide d'une 
chiguolle. Ils emportèrent une boîte contenant 
plus de 3.200 francs. 

Plusieurs pistes sérieuses sont suivies pur la 
brigade mobile. 

SOMME 
Accident de chaise à Guyencourt 

An cours d'une partie de chasse k Guyencourt, 
M Joseph Curoti, 2ô ans, domicilié à Affly-Sur-
Noyé, qui accompagnait à la chasse, M. Dépiuois 
Marceau. o2 ans, demeurant à îtoye. a été 
blessé grièvement. 

M. Caron, qui se trouvait dans la ligne de 
tir, nu moment où M. Dépinois tirait un lapin, 
• reçu trois graies de plomb, dont l'un atteignit 
k l'ieil gauche. 

On craint qne cet oeil soit perdu. 

B O Z B M A S - P E L A D E S 
Plaie» Va.Uro.uea. - C r o 0 * î î ' • 'JS"*" Z .'â0 , ,* 
Bouton» - Moug.ur. - H.rp*. — D*inaBgt»laoD. 
Psoriasis » nyoo.1.. «oot r»pi<l«iient gvieri» p»r U 

T r a i t e m e n t *•-»*• fzS&UttS^ . 
Ph»rm«0t«ll-8p«cl»li»*. * TABaUB» (H"^PyréD*ea) 

(ENVOI GRATUI1 DCXE IMPORTANTE BROCIIURO) 

NOUVELLES RELIGIEUSES 

Chronique île l'Enseignement 
Araleale d« Il ru» W«uve. 

; m.rn. et ,- id, Le 
nsrrirt s l'traê» ••» l 

aovemlirt. » IV h. 20 

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES. — Dioc»M 
d» LUI». — Par décision de S. E. le Cardinal Evèqu, : 

M. Paul Lefraacq, profeiseur, » Eitiirei ( S a c -
Coeur), est nonna* curé d'Eon«ti»rM-cn-P«vèlt ; M. 
Paul Qrorga. vicair» i houbaU (Notra-Dame), aat 
nommé cars d'Anstainf ; M. Gaston Msertên est nom
mé curé d» Vcndeville; M. Henri Dumortier, cari d< 
\'endeT;lle, est nommé curé d» Wabaroies. 

— Dloeés» d» Cambrai. — Par décision de S. 0. 
Mgr l'Archavèqu»: ii. Micbe! Derarhe, yicsire à tie-
iiiin (Saint-Jcseph), est nommé curé de Thun-Lc-
vt'que; M. Georres t'iévet. professeur à l'instituticn 
Notre-Dsma, 4 Valeacicane», est nommé vicaire à L>t-
nsin (Saint-Jos.ph); M. Cj-rllla Beyaert, curé da Mon-
'•«•aii-Silnt-Wsast. est transféré k Thun-Saint-Amand : 
U. Arthur Sans, rlcair» k Bous-l«-Bcis, fit nommé 
rarl d'EHnrourt, en remplacement de M. Henri Ho
noré, démissionna,re pour raison da santé: M. Pierre 
Bierelet, professeur k l'Institution dt l'Assomption s 
Havtr. est sommé vicalra à alaubeuie (Soui-la-Boist. 

«i-arsr 
fFoTsiTo 

H U I L E 
S A V O N 

CTEUR5 

Concerts et Spectacles 
Le JOURNAL DE ROUBAIX ne garantit pat ta 

moralité Jet tpectaclet qui lonl annoncés dans ses 
colonnes à litre d'information. ^ ^ _ _ _ 

ROUBAIX. — Hippodrome— Œuvre esquise 
dans sa simplicité, aimable, souriante, puis pa
thétique, émouvante, « Primerose » a fait hier ù 
l'Hippodrome une brillante réapparition. CVatt 
construit avec trois lois rien et cela fuit un 
clief-d'œuvrcl Consultez le répertoire des pièces 
a sneecs: combien de comédies flambées eu une 
seule saison! Et nous ne parlons pas seulement 
d e ouvres de circonstance montées à la hâte 
pou: satisfaire un caprice des f o u l e et qui sont 
u m bées dans la fosse commune. Certaines idées, 
a-i-on dit. eut ce destin tragique que plus elles 
si nt capables de servir, plus elles s'usent: ell.'S 
deviennent vérités de tout repos, sans parfum 
ni goût. Peut-être! Mais alors c est qu'elles 
étaient des vérités de circonstance, des vérités 
i : i- i n'avaient ricu us réritaUe. I.e temps n'a pas 
louché ,1 Triinerose », œuvre humaine et donc 
universelle qui nous donne une ieoon de souui.s-
sion à la vie. Kélicitons la direction des Tournées 
Baret qui a fait conlianec au public rouiiais'cii 
let n'a pas eu il s'en repentirI en lui proposant 
n ie comédie dont le succès n'est pas un succès 
de scandale. 

. ' .dni'aUe dans le rôle du cardinal de Mé-
rnnec, M. Wallher a été longuement acclamé par 
un auditoire que sa parole chaleureuse sans 
emphase avait soulevé. Quel beau talent fait de 
mesure et d'intelligente sobriété! Avec une di
gnité sans raideur, une noblesse sans affectation. 
urc affabilité sans mièvrerie, M. Walther anime 
i",'livre entière; mais il se garde de repousser 
dans l'ombre les principaux personnages. Lue 
p.i cille leutalive, d'ailleurs, eût été vouée à uu 
échec. M"" l'rogcrais, par exemple, peut-elle 
passer inaperçue lorsqu'elle incarne avec tant de 
vérité cette bonne Madame de yermaize dout i.i 
bienveillance souriante appelle les confidences et 
guérit les cœurs meurtris? M l l e Fernande Kous-
s?v est-elle de celles qu'on oublie lorsqu'elle par
vient à traduire avec une si profonde sensibilité 
les sentiments complexes qui agitent l'âme dou-
liitreuse de Primerose? Et M1'» Dicudonné l'amu
sante et attendrissante Donatienne, et M. Julien 
l'arrot (I-aincrey) dout le jeu sincère et raffiné 
s'impose immédiatement à l'admiration du public? 
L*nc leile distribution est si bien adaptée à l'icu-
vre que dans nas souvenirs nous ne séparerons 
plus les interprètes des personnages auxquels ils 
ont insufllé la vie par la plus merveclec.se des 
créations nrtirtiques. 

M. t.efebvrc. directeur de l'Hippodrome, a bien 
employé le temps des vacances; les accessoires 
on, été réparés, les toiles retouchées ou entière
ment remises a neuf; des décors nouveaux ont 
é.é I.rossés, a Primerose ». drame intérieur pour
tant, a largement bénéficié de ces heureuses 
Ir.insformations. 

ROI BAIX. — Hippodrome-Théâtre. — a Lak-
me ». jeudi 11 novembre, par la 'roupe de Gand. 
A l'égal des e p a u s t » . a Carmen s et «Manon» . 
« laïkmé >, est uu opéra-comique préféré du pu
blic n ubaisien. | ,e charme ,jui se dégage d'un 
joli sujet: la musique prenante île Dellbcs; le 
clrin' délicieux qui se déroule au c»urs des trois 
actes, «.m rends • I.akmé » aussi populaire q ic 
le , ouvrages cités plus haut. 

l.es am.'itrur.f de belles voix auront le rare 
plaisir d'entendre jeudi prochain deux artistes 
l'O.sédint tous deux un organe e^epl ionnel de 
fraîcheur ci de jewmnn; Mlle l s a \ e . ,1c la ("lait* 
Lyrique l l ak iné l et M. Marin (tiérald) qui rap
pellent les meilleurs pensionnaires des troupe» 
do f;aod antérieures. I.e grand ballet: " U 
Soiirce » de Delibes également, sera dansé a l 
•Je acte. — location chez. Jolie. H», rue de la 
tinre. 

ROUBAIX — Hippodrome-Théâtre. — « La 
Soanette d'Alarme » tons sers donnée le diman
che '.' novembre en matinée et en soirée à l'Hip-
po,:rom<-Theatre par les Tournées l'h. Ltaret. d 

Central-Ciné.Théâtre. Voir rabriq: cinéma 
Cercla da la rue Labruyère. — Deux 

stunrea récréatives sont organisées pour les 'J H 
!> nivtmbre. à 17 h., dans la salle du Cercle de 
la p.-,misse Saint-François d'Assise. 4. rue I-a-
hru;ère. Au programme; a Chante, P i e » . île 
P.otrel. drame en 3 actes; « Î c doigt dans l'u'il », 
par (iuy de Pierrefeux ». comédie en un acte; « l.o 
fauteuil endiablé a, comédie en un acte par Jeau 
des Pierres. 

I/i-s enfants auront une séance particulière 
aujourd'hui dimanche, il 11 h. 4-ï. 

CROIX. —s La troupe de la O.R.A.C. au Cercle 
Saint-Martin. — I.e dimanche 0 novembre, il 
III h., dans la salle des fétes du Cercle St-Marlin, 
lu troupe île la D.IÎ.A.I'.. de Paris, interprétera 
K Les bandeaux tombent e,' drame de S. J.c 
Paslier. Parmi les artistes annoncés, citons: 
Ma réel Itoma, de l'Udéon; Suzanne (iuérin, de 
l'Ambigu1; Charles Deroy, de la Porte-St-Martin. 
Pri:. des places: 10 fr., II fr., 3 fr. Il est prudent 
de retenir ses places (sans frais), chez M. Claris 
D : » a s , libraire. 1C, rue Jean-Jaurès, a Croix. 

LYS-LEZ-LANNOY. — Séances récréatives. 
— Aujourd'hui dimanche et le mardi 11 novem
bre, a il h., les jeunes gens du Patronage pré
sent! ront: «Les- bandeaux tombent» et a Les 
deux Hourds ». Des cartes sont en vente a Au 
Coin Doré », a l'angle des rues de Leers et de 
l'Eglise. 

TOURCOING. — Théâtre Municipal. — «La!(-
me ». — L'œuvre de Delibes a beaucoup d'admi
rateurs. Et on le comprend quand on entend cette 
musique délicate dont on dit quS si elle ne foule 
pas les hautes cimes, elle cbemiue a ml-cftte 
mais par des sentiers charmants. 

Pour présenter « L a k m é » au public tourquen-
Doia, Mme Uupuis avait fuit appel il Mme Uur-
cia-Frappa, l'excellente artiste de l'Opéra Comi
que, qui avait produit une si forte impression la 
-cinaine dernière. Cette fois encore, elle fut par
faite, notamment dans l'air classique des « Clo
chettes », qu'elle détailla arec un art consommé, 
en virtuose, qui, sûre d'elle-même et maîtresse 
de sa voix, ne craint pas les difficultés car elle a 
la certitude de les surmonter toutes. 

M. Holand Martes, des ThéAtres de Paris, in
terprétait pour la première fois le rôle de Cîé-
rald. Le trac qui n'épargne que peu d'artistes l'a 
saisi. I'ne autre fois sera-t-il plus heureux? 
Nous le souhaitons; et pour lui et pour nous. 

M. Janssens, dans < Niletcantha », s'est montre. 
« en pleine forme ». Les Tourquennois ont d'ail
leurs pu fréquemment l'apprécier et cette fois 
encore, il fut égal à lui-même. 

Mentionnons encore M. Jean (Jiivo (Frédéric», 
toujours plein d'entrain; M. l.*net (Hadji) ; Mll«s 
Pariel (Mallika), très remarquée dans le duo du' 
premier acte: Dnlbécourt, Bertheldo, Scveria, 
etc. 

I.e ballet réglé par Mlle Dalma et dansé par 
elle: Mlles Hcaane, Uoria et les dames du corps 
de laillet, contribua au succès de cette matinée, 
succès que complète l'excellente exécution de 
l'orchestre dirigé par M. Mause. 

Bref, dans son ensemble, spectacle de la meil
leure tenue, dont on saura gré t Mme Oupuis. 

TOURCOING. — Théâtre Municipal. — 
JTme V i e Aline Dupuis a eu l'idée heureuse île 
monter aujourd'hui en soirée l'œuvre de grsinie 
eivergure de Plaupiette: • Ilip ». Le b«ryton 
Jean Wino. si aimé du public tourquennoi». iuter-
lir.'tcra lu rôle de Kip où il est parfait. A »es 
cotés nos désopilants comiques, MM, Paul Saint 

et Kensrdy interpréteront les rôles de « Nik 
Weder » et a Irhabod ». Nous applaudirons égale
ra m MM. Lanet, Saint-Luc et Lambrette. e t c . . 
Mmes Ceva. Uaricl et Dnlbécourt. seront les 
interprètes féminins de cet ouvrage. I.e petit 
«André» et la petite « Lulu » joueront les rôles 
des deux enfants. Us y sont charmants. 

Au deuxième acte, le pas de la Séduction sera 
dansé parei l le Kosane. première danseuse dciiu-
csractère. L'orchestre sera dirigé par M. Usasse, 

LILLE. — Grand-Théâtre. — Aujourd'hui a 
14 h. ,10: «Lakmé i; en soirée, à 20 h. -i": 
« Carmen ». 

— — Théâtre Scbastnpol. — A 11 h. 45 et 
*» h. M: « Le Comte de Luxembourg ». 

Alhambra. — Aujourd'hui a 15 h. et 
-"' h. W: «Oh! Paris ». revue. 

ROUBAIX 

ROYAL L E L E U 8 9 ' R U E R S U B ' A ; X U M A 8 9 

Du l*r au 6 Novembre : un ehrf-d'cruvre d:i ciai'mv 
français • VÊKU8. avec Constance Talmadge, Jean 
Murât «t Maxnllan. — CE BON MONSIEUR HUN-
TE». Comédie. — COKtQUE et ACTUALITÉS. 854 

(UNIVERSEL-
CINÉMA) 

ée il ' h, 30 : bina Manés. 
I.ara Hannon. etc. dn- - IVRFSSE, irrand drame. — 
But» Compsoa. etc.. dans L'ANTIOONE D'HOLLT-
WOOD, comédie sentimental. — Patbé-Serne. 14393 

Salle Sainte-Cécile Matinée 3 b. Souêe 8 b. 
Gaston Jacquet et Claire Bommer dans : AU MgPItlo 
DU LA MOBT. — L'n-rlm Matlawat.lt Lil VIL
LAGE DU PECHB. — COMIQUE et ACTUALITES. 

CINC-DANCING :— 
ie Plerre-da-Eoubilx, l i a 

Aujcinl'luii dancing i il le. 2 orchestres, ï j»zt. Au 
rlaé uialinée et aebréa : MANDRIN avec Komua'.d Jou-
l.ê. — Lon Clianey dans LONDKE3 APBES MINUIT. 
Sur «cène : Maarys. le Maxamr htatatalata. ^l.'.O» 

Modem' Cinéma Noël 76 r" JOU"roy 

60, RUE DECREME 

LUNA-PARK .. 

ROUBAIX 
Soireei i 7 h. ST.: «ainc.li. dimanche, lundi, mardi, 
j-edi; atatraée» * 2 a. 45; dinuoelie, lund:, iendi. 
I>.'iej, du >ar«raa prairsaHM du 1er au G novembre: 
LA 3AFLE, draaH arntatimaal o>e iiaa-fends ii 
.New-York. - LA PRJNCEEEE ET SON TAXI, gran
de c m , Je . _ CONTRA... GARÇON DE EEETAU-
RANT. — Aetaalit.i ea ;,rcnoire «cmainc. 2 113: 

V.'ATTRELOS 

CINEinA-BALJACOBS^'ATrRECLroT 
ALijiie.rdliul. gr:uid bal permanpnt 

Ai fin-' PragraiMM A. 1" au • novembre : rioublc-
l'.ote et PaUehea aaa< FAUT QUE ÇA SAUTE. — 
Xir.Ua K,!ine A;, i* VIVE LA VIE. roaédi. gaie. — 
Eclair Journal _ Patb« Revu». 2 1 97 

TOURCOING 

PALAIS D'ETE r ™,':^o' : : :^: ;r s 

PEUR ! grand hhn dramatique ave- Klga B iok. — 
L'ECOLE DU COURAGE, comédie ave, .lame! Juarrajr 
— Comiqe.a — Actaalltct. 24407 

1DEAL-PARCK-C1NE 
Matinée à I ». : » Ire. a » h. Ka prlortté à Toareoing 
LA RECEPTION DE COSTES ET BEI.LONTE AU 
HAVRE ZT A PARIS. — Changement d» preiranaie. 

SOUPÇON, iras» Je la vie. — LE TORCHON 
[nu-iire — C.atiqat. l'utile-

M4S04 
RUE DES ANGEE (Tél. U.101 
__jtlnée 15 b. Coiré.e 20 h. 1^ 

1-7 .-y Lledtke d.in* MON COPAIN DE PAPA, eomé-
dia saie. — COUR MARTIALE, ;rnn !e prodnetion 
draaaatiaaa. — ACTUALITES. 2IIÏ9 

de» Cbanpi 
' h 1 l.DU 

EHULE, 

^'endid-Ciné ^ 

LILLE 

G A R A G E - S P E C T A C f . E S 
M-t.né« 4 francs — Soirée 5 frei.c» 

Société du PALAI3 LILLOIS DE L'AUTOMOBILE 
et R DELE3ALLE t C" P.eanis 

Rna Anatole-France 
(IKI.'l:lKKE LE UliANI)-TllÊAl'UK) ï l ï H 

- CENTRAL -CINÉ 
::"lio'. Une 'lu \ iPil-.\bi'".voir, i » Ml 

A1MOI l i P ' m i à 14 h. .".Il et « 18 11. 
DERNIÈRES SÉANCES 

LA CASE DE L'ONCLE TOM 
(irande Bnperproduetion 

HISTOIRES DE REVENANTS. O* eonii'iue 

T0URC0ING-H.PP0DR0M£| 
SAMEDI PROCHAIN 

UNE FEMME A MENTI 

CASINO DE ROUBAIX 
It«tenez vos nlacM pour In 

REVUE OH ! PAR'S,]' M" Tay- •*«"»' 
•t.-il.le. .".Il nrt-ste«. .VV.i r—tem'-x. 411 lléeor-

C O L I S E E 
Téléi.h. 4-S(i lïx 

Matinée à 3 h. U . 
Soirée à 8 heures 

C A S I N O 
TiUtfk. 13-11 Ux 

Matinée à 3 heures 
Soirée à 8 h. 30 

Maurice CHEVALIER ilnns -ou 1 " Kl 

U GRANDE MM 
•ree Clauictie COLS.ERT 

TOURCOING-HIPPODROME 
AUJOURD'HUI : Matinée et Soirée 

QUAND NOUS ETIONS DEUX 
l'ilm 1(10 r,i iiarlnnt franraia 

André ROANNE 

LA BRU f 

AU FRESNOY 
DIMANCHE AU FRESNOY 

Scance permanente de 15 h. a 23 h... 

QUAND NOUS ETIONS DEUX 
l'ilm narh'.r.t fniue.ii-

fiïVMPIA KL1C HOUCHAB» 
UliIllirinTOURCOING (Tél. :i.i.lj 

Matinée h 3 heures — Soirée h 7 h. 30 
QUAND NOUS ETIONS DEUX 

100 % partant Craneai* 
« L'ÉCOLE DU ROULAGE » 

Dr Cai 
ECLAIR-. lOi 'I tNAT. 

T. S. F. 
Programmes da dimanche 2 novembre 

RADIO P.T.T. NORD A LILLE. — » ». 40 : C 
«Vats-lal». 

10 h. au : Concert do mini 
par l'A*>ociiition de Radieflion 

12 h. 30 : Concert orïaniaé par , .,.»„i-,»,.«,. • • 
Rr.diophon;e du Nord. — Programme : Coriolaa 
(Beethovenl ; Larîo (Haendei); Médiation, lur 'u i 
ptélude de B.ica; llan» la foret, recueillement ( David 
Popper) ; Adaxio de !a symphonie en ut mineur (Mee-
thoven): Invocalion \ la nuit (Gustave Charrentier), 
Mort d'Ase (Oric;) ; Marche religieuse d'.VKeits 
(Oluck). 

11 h. 00 : Relaia de l'Ecole. 
Ml h. 30 : ltehr.» de l'Ecole pour la diffuiion des 

Concerta Paadeloop. 
19 h. 45 : Quart d'heure dominical du sportif pat 

la Parleur des Flandres. 
20 h. 00 : Conredt orjanisé par l'Association de 

Rcdlophonia du .Nord, avec le concours de M. l'er-
nand Pcirenboom. baryton, lauréat du Corj.-crvatuire 
de Lille. — Programme : Messidor, prélude (Alfred 
Brcneau); Marche funèbre de U symphonie héroïque 
(EMthoven) ; l.a cathédrale engloutie, préluda (De 
bussy); Mi'lodie» par M. Peirenhoom. baryton: pa-
raae pour une infante défunte (R»\ol); L» cloche 
dit morta (Guy Honarls) ; Prélude ( RachmaninolTt ; 
Piocession nocturne (lf. Rabaud) ; Symphon:e ina
chevée, 2e mouvement (Schubert. 

RADIO-PARIS (1T kw-1.721,1 m.). — 10 h. : 
C:iusere religieuse : « I.e souvenir »0»r le» lré;.j5. 
ses .. par I» S. T. Psd*. priaaf ilc< Daaainicains. 

13 h. :;o . Caa-erl •!• aiwiaaa relisieu». 'are-'--
leée : «a „..- Vue... tacne (.1 s C r. ,-. 
Alltwtra ,.i .- Ba h.i; Frit» • r tv i ' i« 

ir.'re Fltr des Trépassés, concert spirituel : Choral : 
Ckriataa daos lea liens da la mort (J.-S. Bach); 
Cioral : Louez le lieu paissant (J.-*. Bach); O Jeau 
Curiste (Van Berchem); Elefia (Gabriel Faaré); 
Nocturne (César Franck); O Dolorosa (0. Franck); 
Te l'eum (Haendel); Cariatioaa aym-pfaoalqae» (C4-
sar Franck): Choral ea la mineur (César Franck); 
I.e roi liai i,l (Arthur Honeairer) ; a) Miséricorde, 
u Dieu, b) Da moa césar jaillit aa cantique, e) Je 
toi conçu daaa 1. paatsa, d) Diaa t . dit aa jour vien
dra, Aileluia. — Au cour» da concert : hilboquct 

14 h. et ld h. 30 : Disques. 
17 h. 30 : Retransmission du concert donae aa 

Théâtre Karah Bernhardt, par l'Associatioa des Coa-
eirts Poulet, arec le concoura da MU» Boa. Patma-
frisa, MJla Claude Scy, MM. Podeata, de l'Opéra, 
Serrano et les chœurs de Saint-Gerral» (Direction : 
M. Paul I.e l'iem) : Requiem, (rafmaats (Moiart), 
» l l et ckaaar»; IXe S-mphonia (Beethovea). »oli «t 
rhoaara, Orchestre de 300 exécutante, aous la direc
tion de M. Gaston Poulet. 

I l k . M : Cirqua Radio-Paris : l.a parada d. Bil-
hcenct: Itiquet ,'. la Houppe, parodie équestre; Win* 
dy I.e Barbier de BellevilK entrée comiqne partout» 
li ireii|>e aiec VM. Cardia la, Ro«er et Macaron. 

-u h. : Rid.e.^.mee't : Le eheialier Tanamin (Da-
rtra.i»), avec le concours de Mme Marie Cazaux, da 
l'I.'d.on. MM. Louis 6eifaer, Francceur, Dumtsnil, de 
11',1,'on. 

3.) h. J.-. : Suite en r.' (Bach): Préluda dn premier 
aile do Fervaal (Vincent d'Indy). 

Requiem (Gabriel Faiiré), auditioi 
trsU rhcslr la dii Je 
M Ku;éue Birol. 

TOUB EirrEL ('.r, kar-1.44S,« m.). — 13 k. 1» : 
rt de l'Kcol. sup4-fi. '.ai. la Tour LifTel du 

reure des Hos|e- et T»]éSraphes. — 11 h. : C'a 
nurtime. — U h. 10 : Causerie de l'Cnion des 
OraaaVfl Associations pour l'essor national 

BRUXELLES (SOI m ) . — 17 h. : Disques. — 
l s h. : Uadio-diffusien le malinés de danses. — 
30 h. Ij : Cuuccrt : Tri., : '...ansen triste, Deui yeuv 
bruns. Avec une fleur. .7e t'aime: S-unste pour violon
celle. Berceuse ,1e Maraarite. Quand j'attends. Un 
rêve. La première rencontre (Grieg) ; Deux piccea 
pour piano (Griea-I ; Romnnre pour violon (Svenu-
».»); Pièces en trio (CM. W'idar). 

NATIONAL (Daventrï) (3 i l , 1.534,4 et 281,3 
mètres). — Ir, h. : Caatate d'église, de Bach. — 
1'. h. 4.", : Service pnnr les enfants. — 16 h. 13 : Con
certs. — 17 h. 13 : Quatre moments mu.siesua (Schu
bert): — 21 h. 0 3 : Sona-e d'uno nuit d'été (Men-
delssoha); Concerto en sol mineur pour violon (M. 
Eruch). 

MIDLAND REGIONAL (Daventry), (3 a » . — 
1.1 k. 30 : Béeltala d'oià-ue et de piano. — 10 h. 1S • 
l'iLcert. — 31 h. O.', : F-.tival, ouvenure (Leuthcr); 
P.erceuse (Brahma); L'Arléaienne. suite (Bi i t t ) ; 
Adaaio du concerto en ré (Haydn); Samson et Dalila 
(M-daëns); Vieil air irlandais (arr. O'Connor Mo-
's) ;_:\rlequiri (Popper); Cujus Anim.im (Ressini); 

M (Bach, r. Go ncd I. 

rreoqae, h) L^ 
Rapport d ua témoin oenlair 
relayé de Znrich. — l ï h . 3 

HILVERSUM (3,3 kw-2B8.8 m.). — 13 h. 10 : 
Concert pir Porteur de la station : La Finta Giar-
diriera. .mverture (W.-A. Mozart): Vlel Larm um 
aicht: Beaucoup de bruit et peu da besogne, suit. 
(!.:-«'. Kornsold); Humoresque (P. T.-.haikowsky ) ; 
ai Kinf Martfrçd, préludes (Ca.rl Rcineckc) Borie 
l.enskr. violon, et Ea-bert Vécu, p'ano; Rapsodi» 
nermletana (S. Pïambali); Hofballlauze, valse (Joli. 
Strâus-ss): Sans viennois, sélection (O. N.db.l): Es 
liba |aa Leben. marche (A. Isclipoldl. — 14 h. 10 : 
Concert: kleadfast and True, niareh» (G. Tei le l ; 
"'• " nt des Errii yes (•'. Massenat); a) Darse 

Soliirujles. — 14 h. 40 : 
i du concours de football 
i : Mnaiqne léaère. f.'or-
la direction de K. Sien 

liersasarara dans l.iefdet 
(TagarUche Lustepiei. ou-

lennois, valse (Joh. 
raussi: l.-, Vru.e Joyeuse, «clection (Fr. I.rhor); 

Sorcier, marche (II.-L. Blsiikenburg). — 3 0 h. 40: 
fTusion d'une pièce de théâtre. — 31 h. 1.5 : Con-
ri par l'orrllestra d. la station (augmenté), sous 
direction de M. Hrnrl Zeldenrust : Faust, sélec-

n; Mi-mu. s.'le-iton. _ 32 h. 40 : Disqnéf. 
LANG^NPERG (172 4 m.). — Oh. : C cert de 
nie-. — S h. 0,1 : Concert spirituel. — 10 h. 33 : 

• u:.ie concerto en la mineur (Brahma). — 13 h. : 
ucert. — 15 h. : Concert. — 17 h. : L*n coûte en 
M s de Cologne. — 17 h. 4 0 : Sonate k Kreutrer 
.eetho'.en). — 19 h. 10 : Kequiem. Lothar Windi-
rtar. mess» dos morts. — 31 h. 30 : Concert : 
lintetto ea ut dièse mineur (Beethoven). 

p.-rade 
S " , ; 

BELGIQUE 
LES GRANDS TRAVAUX 

DANS LE CENTRE DE BRUXELLES 
_ Tout un plan de grands travaux améliorant le 

Centre, «le Bruxel les est en v i e de ré:ilij:iti.,u, 
ei vite de l'Exposition de 1V3Ô.II protège eepen-
dan* contre toute atteinte la merveilleuse Grand*-
Place et ses aliurds. 

'lu veut ijue le passant, le touriste, le vurieux, 
l'amateur de pittoresque qui se trouve sur la 
Grand Plate ait l'impression parfaite «l'être i olû 
et ue rien mir — ni entendre — de la vie tumul
tueuse des quartiers vnisins. D'aulic part, il faat 
laisser à e?lui qui arrive l'étunneineut de décou
vrir lii'iisqueinent, au sortir d'une ruelle étroite, 
le |ires;ir;ieu.v décor, d! se trouver sans traitai-
lion dans le plus émouvant des cadres srcliitec-

i'i'i:i implique la nécessité de laisser survivre, 
satij amélioration. les rues de la Colline, Charles 
H.ils. Téta d Or, rue au Beurre, rue des Harengs, 
rue Chair-et-Pain, qui donneut directement accès 
à la Plaie. Cet « Ilot intangible » ne se limite 
pas là. 11 comprend, ea outre, la rue Marché-
uiix-Herbcs, la rue de la Montagne ("t I» dédale 
de petites rues comprises entre la rue du Lom
bard et la rue des Kperonniers. 

•Mais autour de cet îlot, de grandes artères sou; 
u vont être aménagées. Déjà la rue du Car
dinal Mercier et celle de la Madeleine offrent 
un dégagement magnifique. ijCa abords du 
Mont des Arts et de la Bibliothèque royale vont 
aussi e're transformés, rapidement. 

U N E F E M M E E S T TL'riE 
D'UN COUP D E FL'SIL 

.M'"" v e i n e Victor T h y s . :u'c Sophie f r a n -
</ .-, 'louiourant .1 IJois-d'Haiue. é ta i t occu-
l.i'o dans un c h a m p voisin de sa demeure, 
I'I'MJU'IIIO fut tuée d'un coup de fusil. On n'a 
aucun indice sur l'auteur de ce crime. 

M0USCR0N 

Le relai sacré 
i.e dimanche 'J novembre, des Unie.beaux, puni

ront des neuf province- de la Belgique et de 
Paris, celui-ci allumé à lu tombe du Soldat 
inconnu. Us serout relayés de commune en cum
in ne. par les sections locales de la Fédération 
nationale des Combattants, pour se eonceutre'r'ù 
Bruxelles I- 11 novembre, vers il h. Les dix Hani-
lat-ttnx ainsi réunis dans la capitale, moiiicroui 
uni garde d'un quart d'heure à la place d'-s .Mar-
l \rs . où se trouve érigé le nwnnment oui héros 
de is"(i; puis à 141 li. 30, les fjiinibcniix gagne
ront la tombe du Soldat inconnu, à la Colonne 
dit Congrès, pour la cérémonie à laquelle pren-

rt s . M. le Roi et les membres du Gou-
tii. ainsi qu'une délégation d'Anciens 

Coiul utlulll:-. 
Ce relai sacré symbolise nos seiuiiiiciils d'at

tachement a nos cliers et regrettés disparus, 
morts pour sauver l'indépendance nationale si 
chèrement acquise en 1830. Le relai sacré sera 
donc le courouueineut des fêtes du Centenaire. 
Il est d'ailleurs organisé sous le patronage du 
(J.uverneuient et avec le concours de tous les 
gouverneurs de province» et les bourgmestres de 
nombreuses localités. 

Le flambeau provincial empruntera cette apnée 
plusieurs communes de notre région, et à cet'.c 
o_. ::sion. le vice-président régional de la Fédéra-
ti n nationale des Combattants, fait appel aux 
se.'tious, afin qu'elles se fassent un point d'hon
neur de mobiliser leur effectif, afin que le relai 
revête le caractère grandiose propre à ce senti-
ni'iif patriotique qu'est le culte du Souvenir. La 
po| ulution est également imité» à participer il 
celte cérémonie, et notamment à la minute de 
recueillement qui sera observée au passage du 
ll..mlioau devant les monuni'nts aux morts de la 
guerre. 

Le flambeau sera le !) novembre h Mcnin. 4 
U h.: Heckeni. 14 b. S0: Mouscron. 13 h.; Luin-
gne, l ô h. 80: Herseaux, 16 h.: Dottignies, 
16 h. 31). 

CABINET DENTAIRE du Doctr lteuvelmans. 
adjoint des hôpitaux de Bruxelles. Consult. mar
dis et samedis. 2,"i, rue du Télégraphe Mouscron. 

21140 
HOTEL STOCKMAN. — Nouvelle salle mo-

derne pour banquets, noeç-s, réunions. Bonne cui
sine. Prix spéciaux pour sociétés. — Tous les 
dimanches, à partir de ,"> h., thé dansant. 23340 

SOUSCRIVEZ aux obligations de la Ville d'An. 
vers ô'e cédée» a !I30 frs. Rendement net 5,2(1%. 
Comptoir HUSSET, !)*,), rue de la Station, 99 à 
Mouscron. 3 T 3 d 

UU BON 

13 h. 00 : Concert sjuiiilio 

VETEMENT DF flllR 
V A ri" r ". '. 'J "•: c 

31, Rue di Tournai, 31 —MOUSCRON 
La Maison des IMPERMlABLES 

La Vie Sportive 
Où aller anjoard'hiii ? 

A'ou» donnons à-detsovm U profrmmm* dt» 
i.tanifestaliois sportive* de la journée: 

FœTBAix-ASSOCIATION 

LES CHAMPIONNATS D U NORD 
DIVISION D'HONNEUR 

(Tous ces maiches d 14 ru 15) 
A Roubaix. — Au Brade Amédée Pramroats 

Excelsior Attiletlc-Olub contra TJ. R. Otmkervr»»-
Malo. 

A Lille. — Au Stade Victor Boarunej: Oljtn-
pique Lillois contre Radng-Oub 4» RonfcalT 

A Lins . — IL C. Lena contre 8. O. LosjrrcboU. 
A Amiens. — Amiem A. O. contra Rada(-Orab 

de Calais. 
A Bouloon». — V. S. Bonlofn» cotlBss Irla-

CJub Lillois. 
A Bully E. S. Bully contra TJ. S. Toajrtroen-

noisc. 
PROMOTION D'HONNEUR \ 

• r(Terrien-Escaut) 
A Halluil. — S. O. Hallnin contre g. G. Douai. 
A Hautmont. — A. 8. Uautmont contra A. B. 

Xr.inte-Barbe Oignies. 
A Anlche. — S. C. Ari<*e contra TJ. 8 . 

Valenciennes-Anzin. 
A Dinaln. — D- nain A. C. contra S. O. F iro i i . 
A Armsi t l èr i s . — J. A. Armentiereo contra 

O. S. Hslluin. 
A Ronbalx. — Stade Roubsisien contra TJ. S* 

rérenrhies. 
(/Irfoti-A/ari'(ime) 

A Bruay. — TJ. S. Bruay contre S. C Abbé-
ville. 

A Arras. — R. C. Arras contre Carabiniers da 
Billy. 

A Coulo |ni . — TJ. 8. Conlofna contra F . CL 
Tréport. 

A Auchll. — T. S. Aucbel contre R. C. Donl-
lens. 

A Barlin. — A. 8. Barlin contre Stade B é -
tlninois. 

A Dcsvres. — J. 8. Dess-res contra TJ.S. Nreux. 

BASKET-BAIX 

CHAMPIONNAT DU NORD 
DIVISION D'HONNEUR 

(Tous cet matchet à 15 heures) 
A Lille. — Olympique Iaûloii contre Amical» 

des Arts. 
A Wattrelos. — A. C. 'Wattireloa coatre TJ. 6 . 

Tourqaennoise. 
A Tourcoing. — S. C. Tourcoing contre Racing-

Club <k lîoubaix. 

POUR BIEN MANGER allez à l'HOTEL DU 
r/:DI. Ses Hors-d'ouvri et Plats du jour à des 
prix tout-à-fait réduits. 23349 

• 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

PRÉPARONS-NOUS 
EN VUE DE PARIS-NORD 
(De notre correspondant sportif parisien) 

.T'.ii as.-isié hier après-midi, à Buffalo, k la 
traditionnelle rencontre Paris-Londrea et j'«i 
emporté de la vaste arène de Montrouge un» 
excellente impression du football parisien. 

.Ne croyez pas pourtant que je sois optimiste, 
mais « j'ai vu « et je sarde de l'exhibition des 
joueurs de la capitale ce je ne sais quoi d'ajréabl» 

nuit i le qui BlUli. eu leur i„ , , .u . . 
Oh! ce fut sans doute loiu d'être parfait et jo 

partase en cela l'impression de roei roisin», 
Maurice Pefferkorn, Lucien Gamblin, Victor 
Deuis, qui figurent parmi les critiques les plu» 
autorisés du football-association. 

Mrs excellents camarades estimaient que 
l'tquipe de Paris était loin d'être irréproohabl*» 
el qu'il fallait attribuer davantage son succès k 
l'insuffisance de son adversaire qu'à ta proprn 
valeur. Et Cambial notamment, fidèle à de vieux 
souvenirs, évoluait le passé en appuyant tout 
spécialement sur la puissance des Devvaquez, 
Nicolas. Bard, Boyer. Hughucs. etc.. qui firent 1» 
réputation du football parisien. 

J'avouerai que je n'hésitai pas à opiner d.ins 
, t sens, mais je ne manquais pourtant pas de 
faire part ù mon interlocuteur de toute mon 
admiration pour la rapidité et l'opportunité dee 
joueurs de Paris. 

Depuis le début de la saison j'ai l'occasion, 
chaque dimanche, d'assister à un match de cham
pionnat. U m'a été donné de voir opérer depuis 
septembre toutes les équipes de la capitale et 
j'ajouterai que jusqu'ici aucune n'était parvenus 
à me séduire. J'essayais donc de tirer des déduc
tions et je n'hésitais pas pour cela de t l ter lef 
milieux avertis. 

Partout ou se montrait affirmai if: le football 
parisien est en régression! Mais il me restait i 
- m u r si la Ligue de Paris était à même d» 
i .instituer une équipe représentative capable dt 
défendre houornblemeut son grand prestige. 

Il me fallut attendre Paris-Londres pour me 
forger une opinioa et. ma foi, le maton d'hi"i 
m'oblige à admettre que les possibilités du foot-
bail parisien demeurent très grandes... 

Ce qui m'a le plus frappé hier, ce fut la grand» 
mobilité des joueurs de ls capitale. Ceux-ci com
mirent sans doute de nombreuses maladresses, 
mais ils parvinrent à les contrebalancer par un» 
\ i trssc et uu esprit de corps qui ne tardèrent 
j*as à en imposer à des adversaires pourtant 
supérieurs en technique. 

Or. le Nord doit rencontrer Paris ea doçembr» 
prochain et ce choc n'est ras sans me csnset 
qnelqup inquiétude quant à son issue. 

Je n'ai pas vu jouer d'équipe nordiste depuis 
::vril dernier et j'eu suis réduit à vivre un» 
impression déjà.. . ancienne. Je crois — et celé 
n'est qu'une opinion — le football nordiste capa
ble de tenir la dragée haute à n'importe quelle 
formation de ligue dans le domaine de la tech
nique. 

Des équipes comme le Raviivg de Roubaix, 
IKxcclsior. l'U. S. Tourquennoise, l'Olyrnpiqu» 
Lillois et Amiens, sont aptes i soutenir la com
paraison arec les meilleures formations fran
chises en tant que football pur. Miais au point d» 
vue mobilité et opportunité, je n'oserai me mon
trer aussi afnrmatif... 

Cet après-midi, à Lille, a lieu le choc Racine-
O.L. Ce sont U deux équipes bien qualifiées pou» 
fournir un enseignement utile sur la valeur 
actuelle du football septentrional. 

D'une saison k l'antre, une amélioration très 
sensible peut intervenir et il faut voir pour bie» 
jurer! . . . Peut-être éprouveraii-je l'agréable »ur. 
prise — malgré l'âpreté de la lutte — de cons
tater une progression du côté de la rapidité1 

d'exécution et dans ce cas je clamerai la résur
rection complète du sport-roi de ce Nord qui 
m'rst si cher. 

Mais, d'ores et déji , la Ligue du Nord ne «au
rait trop se préoccuper de ls composition de ion 
tram représentatif. Que le Comité de sélection 
«enge avant tout k incorporer des footbaUenraj 
très mobiles et qu'il ne s'arrête surtout Pas k de» 
noms trop. . . ronflants. 

Que tout le monde coopère efficacement e»J 
relèvement complet et définitif du football non* 
diste et que chacun ae pénètre de cette idée, 
qu'une victoire k Paria aiderait considérablement 
k reconquérir notre prestige, durement ébranlé' 
par la guerre. 

Paul Entier. 

VERRIEST JOUERA CONTRE L U L 
Nous avons appris avec plaisir que le 

thique arrière Georges Verrieit jouerait aujour
d'hui avec le Racine contre l'Olympique Lillois. 

Voilà qui renforce singulièrement les chance» 
du elub doyen. 

RÉSULTATS DIVERS 
— L'Olympique de Marseille a battu le F.C. 

de Sète par S buts k 1. 
— A Canne», l'A.8. Cannes a battu le B.C. 

Nîmes par 2 but! k 1. 
•— A Strasbourg, le Racine-Club de Strai -

l—urt n battu l'A.r*. Strasbourg par 4 buta k 2. 
- A 3r»xelle». — Les Diables Ronges ont 

rekcuntré hier une reniarquable sélection angleia» 
l e nation fut apletadide de bout en bout et c'ait 
terminé par 11 -retraitât de 4 but! k 4. 
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